
 

 

 

 

Portrait : Christophe Couret clap de fin ! 

Dimanche à Guy Mocquet, Christophe Couret a donné ses derniers coups de sifflets. A 49 ans l’arbitre 
raccroche. Une décision mûrement réfléchie. « Je devais déjà arrêter il y a un an mais comme mon club 
de Callas-Canton venait de monter en D2 de district j’ai rempilé pour un an histoire de ne pas les lâcher 
dans un moment comme celui-là » explique t-il. Quinze ans de carrière dont onze en PHA d’une 
régularité métronomique. « J’ai été onze fois sur le podium du meilleur arbitre du département mais 
jamais premier. C’est un bilan dont je suis assez fier » poursuit-il. Sapeur pompier de métier, Christophe 
Couret a toujours su se faire respecter sans hausser le ton. Prêt physiquement et toujours respectueux 
des joueurs il avait gagné la confiance du football varois.  

Haie d’honneur pour conclure... 

Arrivé en 1999 dans le département ce « parisien » d’origine a d’abord été joueur jusqu’en CFA2 à 
l’ASPTT Paris au poste de meneur de jeu puis de libero. D’où cette faculté à bien comprendre le jeu, 
les situations et les réactions. C’est lorsque son fils signe au stade Raphaélois qu’il bascule du côté des 
hommes en noir. "Le district recherchait des arbitres et j’ai tenté ma chance. Cela m’a plu tout de suite » 
conclut-il. En point d’orgue le rôle de 4e arbitre lors du jubilé de Luis Fernandez à Cannes avec 10 000 
spectateurs en tribunes et Zidane sur le terrain. Christophe Couret préfère ne retenir que les bons 
moments. Et il y en a eu beaucoup. Comme cette « der » lors du match Gardia Club-Fréjus St-Raphaël 
où les joueurs des deux équipes lui ont fait une haie d’honneur… Tout un symbole ! 
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